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Cela fait longtemps que j’ai commencé à parler de “péché structurel” 

(basiquement depuis le Concile Vatican II, mais spécialement du CELAM-Medellín). 

Divers documents de l’Eglise expliquent que le monde a créé de vraies “structures 

de péché”, dans lesquelles nous participons comme chrétiens (au niveau personnel), 

comme communauté, et comme institutions, (Congrégation ou Eglise).  

Ce thème nous intéresse parce que la théologie s’est toujours occupée du péché, 

car pécher ou ne pas pécher engage le salut. Comme missionnaires et comme 

vincentiens, la vertu dit la relation la plus directe à la Mission, c’est “le zèle pour le 

salut des âmes”. En plus nous voyons bien que Vincent use le terme “âmes”, mais 

n’a jamais réduit le salut que l’on offre aux pauvres à une expression intimiste du 

salut. Son concept de salut lui fait penser que sans “un corps” en bonne santé, qui 

goûte la vie, on ne peut se poser le thème du salut de l’âme. A partir du zèle, nous 

comprenons aujourd’hui, que même les pauvres font le jeu des structures qui les 

multiplient chaque jour davantage.  

L’influence du monde sur les personnes, et les communautés est très forte. Sans 

toucher les structures de péchés : comment pouvons-nous aider les pauvres si nous-

mêmes sommes solidaires et complice du péché structurel ? Cette solidarité et cette 

complicité ne sont pas toujours conscientes : elles sont vécues “par ignorance”, par 

“manque de conscience”, ou même, sachant que cela touche des aspects de la vie 

personnelle ou sociale actuelle, il est difficile de le relier au péché, et donc au salut 

que nous offrons.  

Pour beaucoup il est difficile de se rendre compte de que si “nous sommes 

solidaires avec le péché structurel” nous devons aussi être solidaires dans “sa 

conversion”. La conversion personnelle no peut oublier d’inclure “la 

communautaire”, et pour autant, “structurelle”. Autrement dit, une vraie conversion 

chrétienne ne peut se réduire à “aimer Dieu” individuellement et intimement. 

Vincent disait que c’est aussi la charge du missionnaire “faire que les autres 

(personnes, communautés, société et ses structures), l’aiment aussi. Ceux qui se 

convertissent personnellement à Dieu, mus par la charité fraternelle, doivent 

contribuer à la transformation des “structures de péché”, et à la construction d’une 

nouvelle société plus juste et plus humaine selon le dessein de Dieu.  



Hommes, communautés et structures nouvelles pour une “Nouvelle Humanité” 

Il faut prendre en compte, tout d’abord, que l’homme n’est pas appelé à se sauver 

en marge des autres. Chaque personne appartient à un grand conglomérat d’humain 

: influencé et lui-même touché et influent sur les autres. L’influence mutuelle entre 

les êtres humains ; ce que nous appelons “l’effet papillon” est aujourd’hui, un fait 

que nous ne pouvons nier, et encore moins ignorer. L’authentique conversion 

intérieure fait aussi nécessairement référence à la société et aux structures, et 

s’évalue à partir des transformations effectives dans la façon de vivre l’Evangile, 

Jésus a constamment réclamé le changement de “cœur” et a laissé aux hommes le 

soin de construire le monde exigé par ce changement.  

En tout : “il est nécessaire, sur ce point de clairement avertir sur le danger de 

certaines tendances à la privatisation de la conversion, ainsi que d’autres 

conversions que ne valorisent pas suffisamment la conversion intérieure et 

fixeraient unilatéralement leur attention dans la transformation des réalités 

structurelles”. Il est nécessaire de se souvenir ces paroles de Paul VI : “La vérité c’est 

qu’il n’y a pas d’humanité nouvelle s’il n’y a pas, tout d’abord, des hommes nouveaux 

avec la nouveauté du baptême et dans la vie selon l’Evangile (des hommes 

convertis)". Nous devons dire la même chose des communautés et des institutions 

ecclésiales.  

L’Eglise considère certainement importante et urgente l’édification de structures 

plus humaines, plus justes, plus respectueuses des droits de la personne ; structures 

moins accablantes, moins oppressives, discriminâtes et même “excluantes”. L’Eglise 

est très consciente de fait que même les meilleures structures, les systèmes les plus 

idéalisées, deviennent rapidement inhumains si les inclinations inhumaines de 

l’homme ne sont pas purifiées, s’il n’y pas une conversion du cœur et de l’intelligence 

de la part de ceux qui vivent dans ces structures ou qui les gouvernent. 

Cette conversion s’obtient et s’approfondit, lorsque l’on voit et l’on discerne 

combien blessent la vie créé et conservée par Dieu et sa divine providence, ces 

structures du monde dans lequel nous vivons. Au niveau de la structure de la 

Congrégation il est important d’évaluer à partir de la réalité du monde des pauvres, 

depuis la nouvelle vision missionnaire de l’Eglise, à partir de sa préférence pour être 

pauvre, avec les pauvres et pour les pauvres. En quelle mesure notre spiritualité, 

notre style de vie, et nos ministères sont solidaires et complices avec les structures 

du péché qui attaquent la vie des pauvres aujourd’hui (et même de ceux qui ne sont 

pas si pauvres) ?  



Pour n’être pas long, ceci signifie que la conversion des péchés, même dans sa 

forme individuelle, doit avoir présent le grand horizon dans lequel se décident les 

destins de l’humanité entière (souvenons-nous de tout ce qu’enseigne l’exhortation 

pastorale Laudato sii), et même pour tout l’univers. Le pape a beaucoup insisté pour 

passer d’une conception casuistique, à une transparence de vie évangélique; d’une 

morale d’actes préconçus comme péchés, à une morale de la suite, de 

“reconfiguration” de la vie “avec le Christ, par le Christ et en lui”.  

D’autre part, un aspect très clair dans le texte du jugement final (Chap. 25 de saint 

Matthieu) la surprise tant de ceux qui seront jugés bon comme ceux qui seront jugés 

mauvais : "Effectivement, nombres de ceux qui sont venus d’Orient et d’Occident 

auront une agréable surprise, et d’autres une surprise désagréable, car ils 

apprendront de nombreuses leçons, du moins la décisive : celle de la condamnation 

ou du salut qui sera décidé dans l’histoire, et d’une façon très concrète et 

quotidienne”.  

Il est évident que la conversion structurelle de la CM, doit garder cela clair et 

davantage dans la conversion que Dieu nous demande aujourd’hui.  

Si cette vision n’est pas très développée, elle peut servir au moment d’orienter les 

documents et instruments pour l’AG 2022.  

 

 

 

 

 

 

 

 


